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ACTEURS

DU PROLOGUE

^^^^^^Sí. R°uPe
de

Jeux & de
Plaijlrs' qm

WVSË lfiÌffl)
entrent en desordre.

1111 «H
LA NYMPFÌE de la Seim'

r NAYADES.

"Trouve de
)

DIEUX DES EAUX.

L DRIADES.
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Le Théâtre
représente

un
Boccage ,

& dans le fond une
agréable

Prairie

arrosée
par

la Rivière de Seine.

SCENE .PREMIERE.

Troupe
de Jeux & de Plaisirs

qui
entrent

en désordre.

LE CHOEU R.

i&*f*íM% *Vyons s fuyons
une Guerre

sanglante s

W IlSSì Èíoitrnons-nous des malheureux Climats

tìt IIP?1P Ou Mars fait relier ïépowvante j

%ésm^Zèiè
Fuyons, fuyons

une. G utrre
sanglante »

Eloignons-nous
des malheureux

Climats

Ou l'on ne 'Vôit que de cruels combats

Aij



4 PJR
OLOGUE;

UN P LAISÌ R.

Le bruit
affreux

des Armes

]\fous a
chajféde

mille endroits divers :

Pour éviter ces
funefles

aUarmes

On nom verroitvoler au bout de l'Vhivers.

Jídais, Ciel ! ou le
defiin a-t'ilsceu nous conduireì

Sommes-nous arrivez*, dans le
séjour

des Dieux ì

Ou dans le vase Empire

Du Héros
triomphant que

l'Vntvers admire?

On ne voit rien
icy qui

n enchante les
jeux.

U N P L A I S I R.

Ces brillantes
fleurs,

ces
feuillages ,

Des
Oyjeaux

les tendres
ramages

*

Semblent nous annoncer
que

la Paix & l'Amour
1

Règnent
dans ce beau

séjour.

La
Nymphe

de la Seine fort de ses Eaux*



P R OLOGUE. -,$

SCENE SECONDE.

LA NYMPHE DE LA SEINE.

Troupe
de Nayades èc de Dieux des Eaux.

Troupe
de Driades.

La
Nymphe

de la Seine.

B

Ornez» icy voflre course incertaines

Charmans Plaisirs, aimables
Jeux ;

Rien ne
peut

vous troubler fur
les bords de la Seine*

Demeurez, a
jamais dans çét a%ile heureux.

La Nymphe
de la Seine &í un Dieu des Eaux»

Sous les
augustes

loix du
Vainqueur

de la Terre,

Jouisses
d'un

fort plein
d'attraits §

Les fureurs
de la Guerre,

Doivent bien-tót céder aux douceurs de la Paix.

La Nymphe
de la Seine.

La
force 9 la valleur s le

secret,
la

prudence,

Sont avec ce
grand Roy toujours d'intelligence $

Quand
la

prudence & le
secret

Ont conduit une
grande affaire S

La valleur ne tarde
guers

D'en exécuter le
projet.



"4. P R O L'o-G U É,

Un Dieu- des Eaux:.

'

Lorsqutl
remet k

soin
de

sa vengeance

A sòn auguste
Fils 3 te bonheur de 1% France ;

C'est ?noins
-pour prendre

du
repos 9

Çhie pour satisfaire

U ardeur noble <& guerrière

De ce jeune Hcros.

Choeur de Driades 8í de Divinitez, des Eaux.

Sous les
augúflés

loix du
Vainqueur

d,e la Terre s

Jo'mfjegj d'un fort plein
d-attraits j

Les
fureurs de. la' Guerre

.Doivent bien-têt céder aux douceurs de la Paix.

"-'. Deux Driades,

Tout rit dans ce
boccage,

Tout
répond

à nos voeux.

\Le Choeur.

Tout rit dans ce
boccage.

Tout
répond

À nos voeux'.

Deux Driades.-

Le coeur le
plus sauvage

Y devient amoureux.

Le Choeur.

Tout rit dans ce
boccage y

Tout
répond

à nos voeux.



Deux Driades.'
:

Quand r amour
nousengage,

C'est pour
nom rendre heureux»

Le Choeur.

Tout rit dans ce
boccage á

Tout
répond

à nos vceuxo

Deux Driades.

Eloignez,
de l'O

ragé

Et des Combats
affreux

,

JSlous avons en
partage

Les Plaifirs & les
Jeux*

Le "Chòeuiv
" '"'' ;:

Tout rit dans ce
boccage',

-

Tout
répond

a nos voeux,

UNE N ÁYADE.

Les
plaisirs suivent

les
peines

Dans un tendre
engagement">

Les
plaifirs suivent

les
peines

Quand on aime
conjtament.

Me brisés jamais
vos chaînes a

Vous aurez, un
fort charmant*



Les
plaifirs suivent

les
peines

Dans un tendre
engagement\

Lès
plaifirs suivent

les
peines

Quand on aimé
conjlament.

Auprès
des

plus
inhumaines

On trouvé un heureux moment.

Les
plaifirs suivent

les
peines

Dans un tendre
engagement ,

Les
plaifirs suivent

les
peines

Quand on aime conftamenu

DEUX N AY AD ES.

Dans ìamóureux
Empire

Le
plaisir éjt fans égal s

Alais un retour
fatal

Fait souvent qu'on soupire
:

De l'amour on ne
peut

dire

Trop
de bien

ny trop
de mal.

LES



PROLOGUE;

LES CHOEURS.

Sous les
augustes

loix au
Vainqueur

de la Terre

fouissons d'un fort plein d'attraits s

Les fureurs de la Guerre

Doivent bien-tôt céder aux douceurs de la Paix.

FIN DU PRO LOGUE.



ACTEURS

DE LA TRAGEDIE-

lll^PSS^ÏI
IR ^ E* » Fille du Soleil, veuvs-

WÊÊÈÈÊÊSk
^ ^°J

^e ^armaíres & grande-

AA^p^^^g 2Magiciennej amoureuse d'Vlijfe.

A S î E R 1 E , Nymphe
de Is

Cour die Circé.

UL 1 S SE, Roy d'Itaque 3 Amant d'Eolie,

ELPHENOR, Prince Grec > amoureux

dAfterie.

PO LITE, Prince Grec , amy dí'Vhffe, &

Amant d
Aficrlê*



ACTEURS/
fí

Troupe
Je Guerriers Grecs > amis d'VUfl$°

r d'Amans
fortune^

Troupe
\

L d'Amantes heureuses,)

Le Grand Prêtre du
Temple

de l'Amour,

L'A MOU R.

£ O LIE
Nymphe i Fille

d'EoUf&eìm
de

Lipare»

Amante d'Vlijfe.

^Troupe
de Vents Aquilons qui paroiffent

en Uair,

MINERVE.

PHiEBETO R.-Y

£
Songes.

PHANTASE. )

-ç
de

Songe? <agmables.

^Troupe
\

JL de
Songea funestes,

VOmbre oPELPHENOR.



% DE LA TRAGEDIE.

Quatre Démons qui
élèvent un Tombeau*.

Les trois EUMENIDES.

Troupe
de Démons transformez,

en
NympheÂ

MERCURE.

AQUILON.

Troupe
de Vents. -3

.

C de Nereïdesiy

Troupe j
^ de TritonSo

Troupe
de Démons armez» dé

feux.

La Scène est: dans Mile d'iEa.



TRAGEDIE.

ACTE PREMIER.

te Théâtre
représente une

Avenue, &

dans
Féloignement-, la

façade
du Palais

de Circé.

~YCE NE P RE M ï ER E7

Cl'RGE', ASTERIE.

CIRCE 1.

5@llWffi
H !

que
P Amour auroit de charmes ,

^S^B^wí
Lors

qu'il
unit de tendres coeurs-y

^9^^^^-
S'il

f
ni

soit pour jamais
leurs allarmes:

^y|||||Q^ Ah !
que

l'Am oura uroit de char m es,

Lors qu il unit de tendres coeur&* z &:>,



i-4 CIRCE',

S'il ne leur
causòit plm que

de douces
langueurs s

Ivlais;, helas ! ce cruel nom
fait sentir fés peines

Au milieu des
plaifirs s

Et
plus il. f

ait aimer jes
chaînes ,

Plus il coute
devjoins 3 de

pleurs & de
soupirs,

A ST E RIE.

Vous Jerez» toujours jeune & belle,

AimeT^, aimez» avec
tranquilité:

Vôtre coeur en aimant doit-Hêtre
agité?

Comme le coeur d'une Mortelle,

VomfìreT^ toujours jeune & belles

oAimez» > aimez» avec
tranquilité,

GIRGE'.

J'aime
V

lisse, & je dois croire

Qj£il est sensible
a ma

langueur ;

Adais y helas i
je

crains
que

la Gloire ,

Malgré
mon tendre amour, ne m arraché

son coeUr„

. 1) ne
ficrette jalousie

Vient encor m'allarmer ,•

Wijfe
avant

que
de m aimer

<$A
soupiré pour

Eolie :

V Amour
fiât long-tems

l'arrêter

A la Cour d'E oie
son Père ,

Pour retourner en Grèce 3 il
salut

la
quitter ;

Mais le cruel Amour a mon
repos

contraire• »

Plutôt
que

les Vents
furieux,

L'a
fait aborder en ces lieux*



TRAGEDIE.

'

is

Ah l je rougis
de ma

faiblesse,

Le voir, l'aimer, luy
montrer ma

tendresse,

Ne fut pour moy qu'un
même instant $

11 me
promit

un coeur tendre & constant 9

Mais
peut-être que

dans
son

ame

11
conserve

Vardeur de
sa première fiâme »

Peut-être enfin pour mêchaper,

~UIngrat
veut me

tromper.

ASTERIE.

Vous ne
pouvez? fans injustice

Douter du coeur de l'amoureux
ll-lijje 3

Nj*du pouvoir
de vos

yeux }

De vos
premiers regards

il n a
pu fi défendre s

Sans le
secours

de vôtre art merveilleux 3
"

Vous l'avez» contraint de
se

rendre.

Tout vous rit avec luy
dans ces aimables lieux,,,

CUC E'.

Ecoute de mes ?naux rentière confidence ;

Ses Guerriers- en
secret

le
pressent

de
partir 3

On vient dejm'en avertir-,

Rien ríeïl
égal

a leur
impatience 5

lis
reprochent souvent

a ce
fameux

ïìeros

Dutl les fait trop languir dans un honteux repos.

A S TE RIE.

CroyéZi-VQvts
cet avisfine ère ì -f.



G CIRCE;

C I R C E'.

U amoureux
Elphenor

n'a
pu

voir
sans ejfroj

Qj£il fauàroit s'éloigner
de

toj,

1.1 ma découvert ce
misère.

ASTERIE & CIRCE'.

Pour les Amans les
plus heureux,

Amour ta
rigueur

eH~ extrême ,

Le
plaisir

de
se

voir aimé de ce
qu'on aime,

N'exempte pas
des

foins fâcheux
:

Pour les Amans les
plus heureux,

Amour ta
rigueur ejt extrême.

e I R C E\

II
paroît

ce Héros charmant!

ASTERIE.

// ne
fçauroit fans

vous
passer

un
seul moment.

SCENE SECONDE.

CIRCE*,' ULÍSSE, ASTERIE.

C I R C E\

Î"%

Rince vous
connoiffez» jufquoù

va ma ten-

dresse 3

Elle ria
que trop

éclaté ;

f'aurois pris foin
de cacher ma

foiblejfe ,

Si savais écouté ma
gloire cy ma

fierté:

Mais



TRAGEDIE.- í7

'Mais lors
quon peut

aimer autant
que je

vous

aime,

Du seul Amour on connoìt le
pouvoir.

Et l'on n'écoute
plus ny raison ny

devoir s

Mêlas} /'/ s'en
faut

bien
que

vous n'aimie7 de

. même!

U LISSE.

Quel reproche
cruel

pour:
mon coeur amoureux !

U Amour
luy fait sentir tout ce

qu'U
a de

feux $

Et
chaque jour vôtre aimable

présence

En
augmente

la violence \

ULISSE & CIRCE.

Non il n'est
point

d'Amant

Oui $ ^ ^f" 1 pi™ tendrement.
<2f \,fiit aimé y

CIRC E\

Si vous m aimez» faut-U
me taire,

Que de cruels a?nis vom
présent

de
partir,

Faloit-il m'en
faire

un
miftere

Si vôtre coeur
rìy pouvoit consentir

ì

11
faut que

n vôtre
présence

Çp-ffiïperbes
Guerriers

éprouvent
mon courroux,

/:s\;/^JI)ïpns ce bois chacun d'eux s'avance s

(f-.; o.'
Ms^fnfint ?ty

trouver
que

vous....

V^.jK;íf *: .-c/

'

G



i« CIRCE',

U L I S S E.

se
ne

suis occupe que
du

foin
de vous

plaire l

Hélas l
pourquoj faut-il

dans ce
funeste jour

Voir briller vos beaux
yeux

du
feu

de la Colère ì

Ils ne devroïent briller
que

.des
feux

de _lAmour»

SCENE T EL O I S I E'ME*

ELPHENOR , P O L I T E, Troupe de

Guerriers Grecs amis d'Uliíse3 C I R C E%,

. ULISSE , ASTERIE.

C I R C E
5'

aux Grecs.

VOfíre

amitié
s'intéresse

A la
gloire

de ce Héros ,•

II vous
parok que

ma
tendresse

Le
fait languir

dans un honteux
repos T

Venez»~vous le
presser

de retourner en Grèce ?

Eprouvez»
malheureux

f je fiai me
vanger ;

Transformez>~vous
en des

Monstres horribles^

Et
serve'Z, d3exemples

terribles

A
qui

m
ose outrager.

Police òc les autres Grecs 3 à k reserve d'EÎ-ì

phenor , sont
changez

en
plusieurs

sortes

de Monstres.



TRAGEDIE, i*

ASTERIE.

O Dieux} quel sort épouvantable!

ULISSE.

Ciel, anelexcés de rìrrueur!

Belle Reine en ma
faveur,

Faites cesser.
. . . g

C I R. C E'.

Non , non
yje fuis inexorable ,

Allez» Monstres
affreux,

cachez-vous
pour jamais

Au
fonds

de ces
forefis.

Cirçé à Ulule.

Prince ne
craignes

rien la crainte est inutile,

Des
jeux 0* des

plaifirs voyez»
le. doux azàle*

Change^-vous tri/tes
lieux

En un
séjour

délicieux :

Et vous
que

l'Amour enchaîne ,

Vene\, veneT^
Amans heureux,

Chantez» vos
plaifirs

amoureux

Et le
pouvoir

de vôtre Reine.

Le Théâtre change
&

représente
un Jardin remply

de Jaílemins &
d'Orangers, qui forment des

allées à
perte

de vue, on voit des cascades

dans
réloignement.

C ii



2,Q C I R C E 3

SCENE QUATRIE'ME.

CïRCE\ULISSEa ASTERIE,ELPHENOR;

Troupe
d'Amans íortunez Ôc 'd'Amantes

heureuses. ^

Un Amant fortuné.

"IP%_
E nos

plaisirs que
i' Echo retentisse,

j§ Jt Pour les chanter
qu'avec

nous tout
suniffe;.

LE CHOEUR.

De nos
plaifirs que

l'tcho
retentisse,

Pour les chanter
qu'avec

nom tout
s'unijp»

L'Amant fortuné.

Que les
Oiseaux

De ce charmant
boccages

Au bruit des Eaux,

Joignent
leur doux

ramage

Loin des
Jaloux,

Sans crainte & fans
envie

De nôtre vie,

Tous les
momenssont

doux.

LE CH OE U R.

De nos
plaifirs que

l'Echo
retentisse,

Pour Us chanter
quavec

nous tout s'unisse\



TRAGEDIE. &

L'Amant fortuné.

Par son pouvoir

Notre aimable Déesse

Fait toujours
dans nos

Champs

Régner
le doux

Printemps,

Et la
jeunesse

Nous fuit fans cesse,

'Avec les
jeux,

les ris & la
tendresse.

LE CHOEU R.

De nos
plaifirs que

ïEcho
retentisse,.

Pour les chanter quavec
nom tout

s'unisse.

L'Amant fortuné.

Dans ces beaux lieux lAmour est fans ail arme s

11 ne
fait

voir
que

ce
qu'U

a de charmes.

LE CHOEU R.

ZDans ces beaux lieux l'Amour eH
fans aHarmes

Il ne
fait voir

que
ce

qu'il
a de charmes.

L'Amant fortuné.

D'aimables traits-

Ce Dieu
blesse

nôtre ame a

Et l'on veut a
jamais

S entir
fafiame s

Il fiait charmer

Le coeur le
plus fivere P



fëú C I R C E's

Et
qui f.çait bien aimer

Est seur
de blaire*

LE C H OE U R»

Dans ces beaux lieux i* Amour
est fans aUarmes*

Il ne
fait

voir
que

ce
quU

a de charmes..

L'Amant fortuné.

Loin de nos bois

Trop fivere
S

âge fie,

Donnez, vos Loix -

A la
triste Vieillesse s

Dans le bel aave ,

N'ejl-on p<zs sage,

Lors qu
on

fait
des Plaisirs un bon

usage,

LE C H OE U R.

Dans ces beaux lieux ï Amour
est fans

allarmes ,

// ne
fait

voir
que

ce
qu'U

a de charmes.

Les Amans sommez se retirent, Circé sort avec

Uliste s Astérie la yeut suiyre 5 mais
Elphenor

k retient»



TRAGEDIE. 13

SCENE
CINQUIE'ME.

ASTERIE, ELPHENOR,

ELPHENOR.

VQus

verray-je toujours insensible & cruelle?

Tout
parle icy d'aimer, aimeT^

à vôtre tour9

Du moins
pour

un moment écoutez» mon amour 9
-

Ne
defifberez» pas

t Amant le
plus fidèle*

ASTERTE,,-

jfe fais ma
félicité

D'une douce
tranquilité,

N'esfere'^ pas
de me voir jamais

tendre :

Mlon coeur
est épouvanté

Des
joins que

lAmour
fait prendre*

ELPHENOR.

Quand on est fans amour la vie
estfans appas #

En aimant tout
plaît,

tout enchante 5

C'eft
lors

qu'un
Amant ne

plaît pas

Que l"Amour
épouvante,

ASTERIE,

De vos amis le
foîiejïe malheur'

Devroit
occuper

vôtre coeur,



»Si
M CÌRCE 6;

ELPHENOR.

Quand l'Amour est
extrême

ha
plus

tendre amitié ne
se fait point sentir,

Charmante
Nymphe je

vous aime,

Tous vos
mépris

ne
fçauroient

me
guérir;

Si
je peux

m oublier
moy-même,

Ingrate,
heloes !

Que n oublier
ay-je pasì

ASTERIE.

No?t
je

ne
fçaurois plus

me taire 9

Vous les avez» trahis ces malheureux amis ;

Ah ì
je rougis

de colère

De voir
que

l'Amour ma
soumis

ZJn coeur
qui méprise

la
gloire

j,

.fe
ne veux

point régner
dans ce

perfide
coeur l

je p
er dr ay jusqu'à

la mémoire,

Qu'il ait jamais finty pourmoy
la moindre ardeur.

Elle fbrr.

ELPHENOR.

^Arrêtez» Nymphe impitoyable

Pour voir
punir

ùn
~

coeur que vous trouvezs

coupable.

SCENE



T RAJGEB IE> Ï-Í--

SC E NE SI XIE'M.E.'
-

E L P HEN OR feuL

L*

Inhumaine me
fuit s rien ne

peut
Hattendrir,

Un
affreux désespoir s'empare-

de mon ame :

Eíte'wnons dans mon
sang

une
fatale flâme,

La feule mort
peut

m en
guérir.

L'ingrate, quel
courroux ma-t-eUe

fait paroitre
l

(fiel
!

quel mépris injurieux ì

Si je fuis un.
perfide,

un traître,

On ?ie doit de mon crime
accuser que fis yeux.

Le violent amour dont
[je

brûle
pour

elle

M'a
fait

découvrir un fier
et s

saur ois
esté Vamy

le'
plus discret *

Si f
et ois un Amant moins tendre tf) moins fidèle,

3/îaïs un
soupçon jaloux augmente

mon tourment,

A.
regret je pénétre

un
funeste misère ;

N'en doutons
plus,

la
perte

dlun Amant

De
l'ingrate Astérie

a
causé

la colère.

D



aí . CI R CE 1;

Puiffe-t-ìl,
ce Bìval, mille

fois trop
heure&x s

Eftre toujours
un

Monstre affreux*

Allons employer l'artifice,

Pour
empêcher qu'Uliffe

N'obtienne de Circé
grâce pour fis amis ;

On me hait, on
m'outrage,

Suivons les
transforts de ma

rage,

Aux coeurs
désespérez»

tout doit être
permis*

Fin du
premier Aótea



ACTE SECOND.
*

Le Théâtre
change

ck:
représente

'le

Temple
de s Amour, soutenu

par des

Colomnes de Marbre ornées de Cou-

ronnes de Mirthe
•

on voit dans le

fonds la
figure

de ce Dieu, au milieu

de la
Jeunesse

& de la Beauté.

SCENE PREMIERE.

ASTERIE, feule.

^^^^^J
H ! c'est

1

trop
retenir mes

pleurs,

^^/M^S
Donnons un libre cours à mes vives

ïSSì^ìv?
douleurs :

^é^Sêa^
Je fuis feule en ces lieux, je puis fans

me contraindre ,

Soupirer &
me\plaindre ;

Dij



a.3 .. C 1 R C E*,

U inhumaine Circé, par
un enchantement

Le
plus épouvantable,

.

A4e cache mon Amant

Sous une
figure effroyable ;

Âdaisje dois craindre encore un
plus

cruel mal-heur,

Peut-ejireenle changeant,
elle a

changé son
coeur»

Amour , qui
vois couler mes larmes 3

Viens finir mes allarmes ,

Rends-moy l'Objet qui
rn'oe charmé,

Et
fais qu'U aime autant au U

est
aimé,

X)lisse
vient avec la Reine9

Amour
f
ais

que
ce Prince appatfe l'Inhumaine,

Q u elle
rompe

le charme
affreux .,

Qui m enlevé P otite & le rend malheureux.

SCENE SECONDE.

U L I S S E, C I R C E\

C I R G -E .

QZloy

vous n avez» rien a me dire ?

Vous rêvez», voftre
coeur

soupire s

Vous
navels plus

ï
empressement

D'un véritable Amant,

Quoy
vous n avez» rien à me dire ì



TRAGEDIE. i9

Quand je
vous

quitte
un

seul moment,

Je souffre
un cruel tourment

Lors
que je vous

revoy , mon
plaisir eff

extrême ;

Pourquoyfi
vous nìatmez^n estes

vous
pas

de même?

U L I S S E.

La
Conques

e de.
vofire

coeur

Fait mon
plaifi.r & ma

gloire,

JVÎats fhelas ! le
pourroit-on

croire?

%)n rmr char/m vient troubler la douceur

D'un
fi parfait

bon-heur.

C 1 R C E',

C'est trop
allarmer ma

tendresse,

Parlez,} tout
suivra

vos
désirs,

Vous
seul pouve^ causer ma

joye tt) rna
tristesse ,'<

Etde vous rendre heureux
je fais tous mes

plaisir
si

U L I.S S E.

Si vous m'aime z, charmante Reines

Désarmez, vofire couroux,

En
faveur

de ces noeuds
que

l'amour fit pour
nom

Rendez,
moy

mes Amis, vous
finirez» ma

peine*

CUC E\-

O Dieux !
que

me demanàez,~vou$ ?...

Efl-ce
la et un Amant- ce

que
l'on doit attendre ì

Faut-U
que

des sl mis
l'occupent .chaque four

ì~>



3© etR'CE 1;

Tout ce
qu'on

donne aux
soins

d'une amitié
trop

tendre s

. On le dérobe a l'Amour.

Circé
pour toy

toute de
fiame

Devrott
feule occuper

ton ame.

U L I S S E.

Pour vous mon coeur brûle de mille
feux

Et vous brillez» de mille charmes ,

Pour
quoy

ces Guerriers
fameux

Vous causent-Us
tant d'allarmes ì

j\4on Amour & vofire beauté

Vous
font garens

de ma
fidélité.

C î R C F.

Vous le voulez,, il
faut

vous
satisfaire>

Pour ces Guerriers je
me

laisse
attendrir ;

Vous
désarmes

rna colère,

Et je fçay
mieux aimer, que je

ne
fiay

haïr.

Vous
triomphes

de ma
vangeance

Ce triomphe pour
vous doit avoir mille attraits.

U L I S S E.

Belle Reine, croye^que
ma reconnoiffance

Fera durer à jamais

Ivlon Amour & ma
confiance,



TRAGEDIE. 31

C I R C E' ôc U LI S S E.

Defir
de

se vanger,
inutile

fureur,

Cédez», cede^
à

l'amoureuse ardeur.

Vos
transports causent trop

de
peine ,-

ZJn tendre Amour doit
occuper

un coeur

Sans y laisser
de

place pour
la haine.

Désir défi vanger , inutile
fureur,

Cédez», cedel^
a r

amoureuse ardeur.

C.UCE'

VOS Guerriers vont
bien-tcfi paroiftre,

Préparez»~vous
au

plaisir
de les voir,

fe
vais

rompre
mon charme , & vous allez» connotire

ISAoìt Amour & mon
pouvoir.

SCENE TROISIEME.

U L 1 S SE seul

FAudra

fil toujours me con train de?

Ah !
que

mon
fort

a
dc.rigueur!

Je
ne

fins pour
Circé

qu'une
extrême

froideur*,

Et je me vois reduit
à-feindre

Pour cette Reine une
amoureuse ardeur :

Retenti dans [a Cour 3/on Art me l'a
fait

craindre j.

Ah ì
que

mon
fort

a de
rigueur

I

faudra fil
toujours

ms contraindre ì



3i CIRCE4,,

0uelhorrible tourment!

Quel affreux
enchantement l

Je suis
loin d'Eolie, & ce

n.est pas
la

gloire

Qui cause
mon

éloignement.}

Juste Ciel ! le
pourroit-on

croire f

Amour, tu
peux changer

mon destin
rigoureux

Et me
faire

un
plaisir

de ce
qui fait

ma
peine ,

La flâ?ne
de Circé m

impôt tune, me
gêne,

Vais
paffer fies désirs , fis transports

amoureux

Dans le coeur de ce
que j'aime,

ll ne
fiçauroit

brûler de
trop

de
feux

Si tu veux
qu'il réponde

a mon ardeur extrême.

SCENE QUATRIEME.'

ULISSE , ELPHENOR.

ULISS'Ë

Ç}
Cavez»-vous,

Elphenor> quel est nostre bon-heur?

\s3 Circé nous rend nos Grecs ...

ELPHENOR,

O Ciel!
eB4lpossible

ì

Elle
paroifsoit inflexible,

U LISSE.

Ce B a if Amour qu'on
doit cette

faveur*

M ah



T R À G E D I E: fi

Ivlais quel chagrin
vient te

surprendre
!

Dis-moy qui peut
te rendre

Interdît & rêveur ì

ELPHENOR.

'11
faut

vous l'avouer, je
ne puis

m'en
deffendre,

De la
fier

e aAjterie en vain
je fuis charmé,

En vain
par

mille foins f espérois
de

luy plaire,

7Jn autre en
est aimé,

Tout me le dit, fies mépris
, fa

colère:

fenefiay pas
encor

quel
est l'heureux

Vainqueur

Qjîi
m a

firme
le chemin de

son
coeur s

Désespéré, confus,
dans ma douleur extrême

Tous les Grecs me font
des Rivaux,

Pour les
faire périr , j'inventerois moy-même

Des
fuplices

nouveaux.

U L I S S E.

Quand il en
peut

coûter la
gloire & ïinnocence

On doit n'aimer
pas

tant s ou bien ce
fier d'aimer,

C'est sè laisser enflammer

Avec
trop

de violence,

Quand il en
peut

coûter la
gloire & £ innocence.

E



J4 CIRCE,

Mais la Reine & les Grecs s*avancent dans ces

lieux,

Contraignez>-vous*
. . .

ELPHENOR.

Je vofs l'inhumaine
Astérie s

La
joye

éclat te dans
fis yeux >

Quelle rage pour moy , grands
Dieux 1

ll faut en m
éloignant,

cacher ma
jalousie.

SCENE CINQUIE'ME...

CIRCE 1, ULISSE, ASTERIE, POLITE,

TROUPPE de Grecs.

CI R CE' aux Grées.

KEndez»

hommage
a ï Amour,

!,„Et rendes çrace au
généreux Vlifje S

Par les voeux éclat an s d'un
pompeux Sacrifice

Qjfon fajjé retentir cet aimable
séjour s

Rendez, hommage a l'Amour'

Et rende z»
grâce

au
généreux ïJliffè.



T R A,G;E:;DT :E
•

^

C H OE U R de Grecs.

Rendons hommage à l Amour.
'

'
£V rendons

grâce
au

généreux Zl'liffe,

SCENE. SI'X.1 ET .ME.

Le
grand

Prêtre du
Temple

de f Amour.

Trouppe
de

Nymphes qui défervent le

Temple
de r'Amour.

CIRCE', ULISSE , ASTERIE, POLITE ,

Trouppe
de Guerriers Grecs.

LE GRAND PRESTRE aux Grecs.

AP'pn.che'XjVous

, heureux Mortels,

Vous rìavez;
pas besoin

de
sanglantes Viclimei

Pour
effacer

vos crimes ,

Par vos tendres
soupirs encenses

nos Autels,

F être coeur cil la feule offrande

Que f Amour VOM demande.
^ '

E ij



ït C'rR'CE4";-

LE CHOEUR.

U Amour a
triomphé

des Héros & des Dieux 3

. // étend
son Empire

jusque
dans les Cieux :

UnAmouf a
triomphé

des Héros & des Dieux 9,

11 étend
son Empire

Sur tout ce
qui respire.

DEUX GUERRIERS.

Amour, Dieu des ris & des
jeux s

Dieu de ïaimable
Jeunesse

Et deia douce
tendresse j

Amour. Dieu des ris & des
jeux 3

Soye7 favorable
à nos voeux..

LE CHOEUR.

Amour, Dieu des Ris & des
Jeux-,.

SoyeT favorable
a nos voeux.



TRAGEDIE.
n

SC E NEJ:EPT í E' M E.

L' AMO U R fur un
Nuage.

Acteurs de la Scène

précédente.

L'AMOU R aux Grecs.

JE

reçois vôtre
hommage,

il est tendre '& sincère

je rendray
votre

sort charmant ,

JNe
perdes pas

un moment,

Soupires,
ne

songez, qu'à plaire,.

C'est
une

ajjez» grande affaire.

Pour
toy , Circé, j'aime a voir ton ardeur,

Jaugmenteray
la

tendresse d'Vlijsè §

Avant la
fin

du
jour , tu

connoîtrasson
coeur

Et tu verras fi je
te

fuis propice.

L'Amour
diíparoist.

-

CHOEUR de Grecs.

Amour, puifsiez»-vous
à

jamais

Nous
faire

un
fort plein

d-Wtraits- s



3S
- CI R c E*;

Vlisse afiny
nos

peines,

De ce Héros comblez» tous les
désirs,

pattes durer sès plaisirs

Autant
que

dureront
sès chaînes,

Amour, puiffiez»~vous
à jamais

Nous faire
un

fort plein'd'attraits.

S C ENE .HUITI E'ME.

ASTEPvIE , POLITE

POLITE.

EN

fin , nous n'avons
plus

de témoins que

í Amour,

Ad'esT-il permis
d'abandonner mon ame

Aux
transports

de ma flame ?

Belle
'Nymphe, efies-vous sensible

à mon retourî?

se
vous VOIS , ma

joye est
extrême 3

Rien- ne
manque

a mes désirs s

Ah 1
fi

vous n aimez»
pas fi tendrement

que f aime,

Que vous
perdez»

de doux
plaisirs

ì



TRAGEDIE. 32

ASTERIE.

Votre retour a
pour moy

mille charmes,

Que ne
puisse exprimer

les mortelles allar-

mes

Que
m a

causé
vôtre malheur !

Ah!
f

en
frémis

encor d'horreur-\

IVÎaìs s helas !
c\fi

en vain
que je

veux entre-

prendre

De vous
exprimer

mon tourment,

On n'a
sent y que foiblem-ent

Les maux
qu'on peut faire comprendre.

ASTERIE & POLITE.

Amour, que
tes

plaifirs fint
doux!

Apres
un cruel martire,

Se voir, s'aimer y '& fie
le dire,

Est
un bonheur a

faire
des

jaloux
;

Amour, que
tes

plaifirs font
doux!

POLITE.

Fuyons
un heu, belle

Astérie-9

Oû
règne

la barbarie j

La Grèce à nos amours
offre

un azjle heu-

reux \

D Hymen nous unira des
plus

aimables nesuds.



4® C I R C E',

ASTERIE h POLITE.

.Quel bonheur si l'Hymen
nom lie!

.
Ces;

ma
plus

chere envie -,

De l'Hymen
les noeuds

fiont
char mans,

LorJquils. font faits par
le Dieu des Amans.

Fin du second Acte.

ACTI



ACTE IIL

Le Théâtre
change

&:
représente

une

solitude.

SCENE PREMIERE

EOLIE seule.

DEfirs,

transports,
cruelle

-impatience,

Ah! laiffel-moy
du moins

respirer
un mo-

ments

Souffrez» qu'une
douce

espérance

Plate mon amoureux tourment :

Désirs3 transports,
cruelle

impatience,

Ah i
laiffèz»-moy

du moins
respirer

un.moment,

* t
' F



4'Â C I R C F'.

Mais rien ne
peut flater l'ennuy qui me dêVOU \ .

Je pers
le Héros

que f
adore ,

La Renommée a
fait fcavoir

En- mille endroits
fin funeste naufrage ;

Malheureuse
Eolte! en

faut-il davantage ,

Pour
chasser

de ton coeur un inutile
espoir

ì

Ciel! U
lisse n'es plus -, mais , que f ay

de
foibleffe

1

Lorsque je m*abandonne au tourment qui
me

presse
!

se pers
des momens

précieux j

Pour m éclaircir du
fort d'ZJliJJe,

Allons trouver Circé, Je
ne

puis faire mieux 9-.

Allons v . . je tremble , ô Dieux !

Je sens
redoubler mon

fiuplice.

C'est aux Enfers que f ay
recours ;

Non ,non, je
ne veux

point
de cet

affreux fecom-si

Aquilons j votre violence

N'a que trop fervy
mon ardeur,

Vous m avez»
fait pajjsr

dans ces lieux
plein®

déhorreur,

Ou doit
frémir

la timide innocence- ;

Venez», venez» malgré l'Amour,

Eloigne z»-moy de. cet ; affreux séjour.

Les Aquilons paroiíïent environnez, de nuaecsí



TRAGEDIE, 43,.

SCENE SECONDE.

MINERVE, E Q L I E.

MINERVE sur son Char.

IL

n eH
pas temps

de
paraître s

Aquilons demeurez» dans un
profond repos s

Nymphe,
ne

craignez» rien, je vous
fer ay

connóltre

Que Minerve est toujours favorable aux Héros.

1)
lisse

est
échape

dé une
affreuse tempête,.

Mais l'amour de Circé le retient dans ces lieux Ì

Cette
funeste cor/quête

JBorne de ce Héros les
exploits glorieux.

Le
sommeil

f a
surpris-dans

celieu solitaire,

Je
vais

l'épouvanter par
des

songes affreux

Pour luy faire quitter
un lieu

fi dangereux,
s

Sa
gloire

vous
est

chere ,

Montrer-vous a
ses yeux, je fer ay

dans ce
jour

triompher
votre amour.

Le fond du Théâtre s'ouvre & laisse voir U lisse

endonny dans un lieu
rempìy

de rochers 8c

d arbres, qui conservent encore quelque hVuie

d'hommes 5 ce font au tarie de malheureux

Amans
que Circé a

.métamorphosez quand

elle a ceílé de les aimer.

Fij



ï*. GTRCËV

SCENE TROISIEME.

U LI S SE endormy , P H OE B E T O R ;

P H A N TA S E, Troupe
de

songes agréables.

Troupe,
de

songes
funestes j EOLIE dans un

endroit où elle ne
peut

être vûë.

Un
songe agréable.

AHl

que
le sommeil est

charmant-

Lorsqu'il est tranquile
!

Màvs il
est dijsicile

De dormir
tranquilement

Quand on
est Amant*

PH A NT A SE. .
]s

Le sommeil avec tous
fis

charmes"-

Ne
peut

calmer les
feercttes

aRarmes

Que font
.naître les amours Ì

Dans le coeur d'un Amant l'Amour veille toujours^

Au milieu du
repos

mème

On
est agité quand

on aimé.

PHOEB ETOR, PHANTASE, un
songe agreabtó

Le sommeil
a mille douceurs,

U- endort quelquefois
une douleur

profondej

-



TRAGEDIE. é

Mais l'Amour cause
des

langueurs

Et des Pleurs, y.

11
faudroit

le bannir
four'

le
repos

du Monde.

P HOEBETOR.

Vlijfe,
U

faut quttter
ces

funestes
Climats,

L'Amour montre a tes
yeux

tout ce
qu'U

a
d'appas,

Mais U te cache une
peint

cruelle j

Fuy pour jamais fis
charmes

dangereux,

Crains le
pouvoir

d'une Reine
infidèle,

Crains le
destin affreux

De ces malheureux.

C H OE Ú R de Sonçcs affreux.'

Une
épouvantable

Mort,

Finira ton
triste, fort

Si tu ne
pars

en
diligence j

Crains tout d'un
f

une
fie amour',

La Mer n'a
pas

tarit
d'inconstance *

Que la fille du Dieu du
jour:

G H OE U R de
Songes

affreux*

Tous les momens font périlleux

Dans ces lieux,

Fuy Jans
tarder davantage ;

Ma Mer n a
point

d'Ecueils
plus dangereux

Que ce rivage,

Ou ta Gloire a
déja fait naufrage.

Les
Songes diíparoissent,

Ulisse STVCÌUC,



4<?' CI R Cï,

S C EN E
QU

A T R IE'M E,

U L I S S E , E O LIE dans un endroit où elle

ne
peut

estre veuë.

ULISSE.

O

Ciel! ô
jufie

Ciel!
j'implore

ton
secours 9

L'Enfer
s'arme contre mes

jours ;

Mais, non, ce n
est qu'une

chimère vaine

Quoy par
un

Songe , Vliffe
efi-il

épouvanté!

~

Eolie
paroist.

Que
vois-je

?
n'est-ce point quelque

Divinité

Qui vient
ponr

adoucir ma
peine

?

Est-ce vous, Eolie , en
croirayfe

mes
yeux

?

Est-ce vous, Nymphe trop
charmante ?

EOLIE.

Ingrat,
vous

rougisses, c'est contre vofire attente

Que je vous trouve dans ces lieux,

Vous ne
pouvez»

m-e voir fans
un trouble

agréable

Lorsque
vous m

aimiel^tendrement.:.

Pour mon coeur amoureux , qwl
horrible tourment

De voir dans vos
regards f l'embarras

'd'un-Coupable

Oui veut cacher son changement !



TRAGEDIE. ^

Quand le bruit de
vofire naufrage

Me fait pour
vous chercher, oublier mon devoir 5

Lorsqu'il
me

fait sentir
un

affreux désespoir

Vous efes
dans ces lieux a

ïabry
de

l'orage

Occupé
d'un

lafche
Amour :

Qui
feût jamais pensé

\ Dieux
qui ïauroitpu

croire \

Qu'en aimant un Héros >je pleur
crois un jour,

La
perte

de
fin coeur, & celle de

fia Gloire,

U L I S S Ë.

'Tout vous
parlera

contre
moy,

Si vom en
crc>ye\ l'apparence s

Mais belle
Nymphe„ écoutè^ma défense,-

EOLIE.

Non, non, n ajoute pas
la

feinte
a

l'inconstance 2

T'.on crime
est assez, grand

de me
manquer

de
foy,

ConnotSrtu bien l'Objet que
ton coeur me

préfère
ì

T
peux-tu songer fins ejfroy

f

Une Reine barbare
.inconstante & legere ,

eVne
parjure ,enfla plus perfide que ioy.

Son Epoux
en a

f
ait une

épreuve
cruelle x-

Elle immola ce prince malheureux

A de
coupables feux s

T'u
périras, aujfi pour

elle,.

On nejt point innocent
quand son volage

coeur'

Mr u le -aune nouvelle ardeur.



4*
C I R CE*.

U LIS SE.

C'est trop
me

soupçonner
d'une

indigne faiblesse S

Les attraits de Circé', ne
montpoint enchantés

Si la Vertu ne
soutient

la Beauté,

On ne
sçauroit m'insfirer

de
tendresse.

JMon coeur a
fait

un beau choix ,-

s'adore
f Aimable Eolie,

On me verra
perdre

la vie,

Plutôt
que

de
passer sous de nouvelles Loixp

EOLIE.

T'out mon bon-heur
dépend

de vous trouver
fi

d die ,

Que ne
puis-je

vous croire, helas !

Alais Circé vous aime , elle
ejt

belle ,

Vous voyez» chaque jour fis dangereux appas ,

Non, non,fi vous ne
l'aimiéz»pas,

Non, vom rì auriez
songé quà

vous
éloigner

ds elle*

ULISS E

Si won coeur est inconstant,

Puisse
le Ciel dans cet

instant

JEaire tomber
fur moy

la Foudre ;

Puiffe-t'il
me r eduire en

poudre,

Si mon c&ur est
inconstant,

EÒLIE.



TRAGEDIE, '4$

Que
vos Sermens ont de

puissance
ì

US calment la violence

De mes
transports jaloux ,

JM.Q71 coeur
est dJja plein

de
ïespoir

le
plus

doux ,*

Que vos Sermens ont de
puissance!

EOLIE &ULI.SS E.

Quand, on aime tendrement.

Le
dépit & la colère

Ne durent
guere s

Quand on aime tendrement,

Le
dépit

& la colère

Ont un retour charmant;

cVn Amour'extrême

S'irrite aisément,

Jìdais U
s'apaise

de même.

U L I S S E.

Elphenor
m

est suspect,
il s avance en ces lieux,

Dérobons nous a
fis yeux.



ÍO G I R G1V

SCENE CINQUIEME.

ELPHENOR seul..

JE

luy suis fufpeÔt,
/' Infidelle,

se
ne

l'ay que trop
entendu,

TTout m
apprend fa flamme

nouvelle z

Si je parle , U
est perdu.

Eourquoy
le

ménager} f ay besoin
de la Reine i\

ÛJ)écouvrons-luy ses volages
amours ;

Quand le cruel a
fçû

ma
peine',-

Ivl 'a-t-U
offert quelque secours

ì

A mes brûlans désirs Alìerie est
contraire D

E
ingrate^

me des essore ;

H tous momens
son injuste froideur,

En augmentant ma rave au? mente mon ardeur^:

De cette
Nymphe

cruelle -

Circé
peut régler

le
sort,

Il
faut par

mes avis
luy faire

voir mon &»ele >.-

^'afihons de Vobtenir d'elle,

Faisons
un dernier

effort.

je.
voulois ne devoir

qua
ma feule tendresse

TJ.n bonheur fi charmant.



TRAGEDIE. 5<

Ceft pour
un malheureux

trop
de

délicatesse ,

Pourvu que je
f obtienne U

n'importe comment.

SCENE SIXIEME.

CIRCE' , ELPH EN O R.

CIRCE'.

EN

quel
endroit

Vlise
a-t-il tourné

fies pas?

fevom croyois
tom deux dans cette

solitude ,-

'Tout
languit

avec
moy quand je.

ne le VOIS Vas,

Rien ne
peut égaler

ma
triste inquiétude.

Que fait-il,
ce charmant Héros ?

Peut-être dans le
temps qu'U

trouble mon
repos,

Il
occupe fin

ame

De fies vastes projets opposez^
à ma

flâme.

ELPHENOR.

Quand on a tant d'amour avec tant de beauté.

Charmante Reine on
peut

croire

Que ce
n'est que pour

la
gloire

Qu'un Héros
pourroit faire

une
infidélité s

M. ais 3helas !
c'ejl

en vain
que

son eít tendre ts)

belle,

Pour arrêter un coeur
fait pour

être infidèle.

G i]



Ji a ï R G E*,

CIRCE',

Dieux !
que

me dites-vous $

Que je fins
de

transports jaloux
!

Ouelques
nouveaux attraits charmeroient-ils

"""

V
lisse

ì

Parlez,, ne
craignez, point d'augmenter

mon
sup-

plice.

ELPHENOR.

Dans ce
paisible séjour

s ay surpris
ce Prince

volage,

Qui parloit
d'amour

A la
Nymphe qui l'engage s

J'ay
voulu

pour
la voir détourner ce

feuillage,

JVLais ils mont
apperceu,

dans le même mo~

ment

Je
les

ay
vu

disparoitre

Sans avoir
pu

la connoître^.

CIRCE"

Quel horrible tourment ! .-. »'
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SCENE SEPTIEME.

ASTERIE , CIRCE', ELPHENOR.

CI R C E\

APproche?^~vous9

chere
Astérie,

Apprenez, que je suis trahie.

Z)lisse est inconstant,

Aía
peine

est
sans égale;

Sise pouvois
du moins connoitre ma Rivale.

filon coeur
jaloux

ne
fouffriroit pastant a

D'une cruelle
vangeance

se pourrois goûter
la douceur:

Elphenor, secondez,
ma

juste impatience

Observez,
cét Amant

trompeur 9-.

Découvres y s'il
se peut, qui

m enlevé
son 'coeur.

Des soins que
vous

prendrez,, voyeJ^
la

récompense s

II faut que
cette

Nymphe
en vous donnant

js

M*acquitte enfin de ce
quejevgm doy%-



54 CIRCE*,

Je
vais de ma douleur cacher la violence 3

Faites tous d.eux vôtre devoir

Pour découvrir ce
que je

veux
sçavoir*

SCENE HUIT! E'ME.

ASTERIE, ELPHENOR.
*

ELPHENOR.

ÏE

puis
vous dire

enfin. que je
vous aime 3

La Reine vous accorde à l'ardeur de mes

feux s

filais je jerois
mille fois plus

heureux ,

Si
je

tenois mon bon-heur de vous-même*

ASTERIE.

Non, non
,je

ne
fiaurois

vous
engager

ma
foy

La chaîne de
l'Hymen

me
paroiít trop pesante s

Si le nom d' Amant m
épouvante,

Le nom
d'Epoux méfait

trembler
dJeflfroy»
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ELPHENOR.

Imrate, vous aimez,, je
connois vos aUarmes,

Vous avez, de la
peine

à retenir vos larmes j

C'est pour
vous conserver pour

un heureux
Vainqueur

Que vous avez» tant de
rigueur.

Vous voyez* sans pitié,
mon

desespoir extrême,

Cruelle.
s

en
fer ay de même,

Je
n'écoute

plus
rien

que
mes

transports jaloux Ì

Vol re. résista
n ce

est
va m e ,..

Il
faut obeyr

a la Pleine

Qui veut
que je fois vôtre

Epoux.

ASTERIE.-

Qjtoy je fier
ois le Prix d! un Crime

êp.pHvantablcì

Perfide,
ne t'en flatte pas ,

Que la Reine
impitoyable

par tes avis me livre au
plus

cruel
trépas ,•

Dis-luy
mes fentimens 3 va couronner ton Crime

Par un Crime nouveau3-'

De ta
fureur que je fois

la ISiétimc ,

Plutôt
que

ton
Hymen, je choisis

le 'Tombeau*-
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, SCENE
'NÈUVIE'MË, .

ELPHENOR... seul,

C^

'En est
trop, barbare inhumaine,

jje
vais te délivrer dJun Objet pleind'horreur3

Pour contenter tes
mépris

& ta hatne,

je ?n abandonne à toute ma fureur.

ìl se
perce

de son
Poignard.

Vie n trop cruelle Astérie,

-..
je jens qwe le vais mourir ,

Vien donner a tes
yeux

le
funeste plaisir,

De me voir
perdre

la vie.

1.1 tombe mort.

Fin du
'
troisième Acte.

ACTE



Le Théâtre
change,

&
représente

un Bois.

SCENE PREMIERE,

CIRCE*, U LIS SE.

CIRCE',

J^fKlS&á»
N fin il est donc

vray qu'Elphenor
ne

(f* fisili
Ada*S ^es

déguifim-ens te .feront fu-

ie
fiay

ton ardeur nouvelle ,

Ce Prince fa
surpris

dans ce
funeste jour

Avec
tObjet de ton Amour,

eTu viens de l'en
punir par

une mort cruelle,

Psrfide , je fiauray te•'pmira
mon tour.

H
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U L I S S E.

Dieux !
quel injustice effroyable

l

Du trépas d'Elphenor
vous me

croyez* coupable
s

Et vous me
soupçonnes

de vous
manquer

de
foy

ì

Vous ne m aimez,
pas,

inhumaine,

Ou le cruel Amour que
vous avez»

pour moy

A tous les
effets

de la haine.

CIRCE'.

En vain tu veux cacher ton
infidélité \

Inconstant, je
vois dam ton ame,

Tu n'as
plus

de témoin de ta nouvelle ûâme ,

Tu crois eftre en feureté s

Aîais de
ïinfernale Rive,

je fiauray rapeller fòn ombre
fugitive,

Adal-heureux , tremble
d'effroy,

Je fiauray
l'a contraindre à découvrir ton crime,

Et
plus f ay

d'Amour
pour toy ,

Plus tu dois redouter la
fureur qui

m anime.

U LIS SE.

fe
vois

que
ma

présence aigrit
vofire couroux .,

le m
éloigne

de vous.

Ulisse sort.
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SCENE DEUXIEME.

CIRCE' seule.

T> Etire-toy,
l1

Enfer sçaura
m

instruire,

Sombres Jvîarais du Stix, Cocite, Phlegeton ,

Impitoyable Aleáfon,

Dieu ténébreux d,u
vaste Empire

Qui s'étendra toujours fur
tout ce

qui respire ,

Servers
mes jaloux transports ;

Que d'Elphenor
l'ombre

sanglante

Four un moment
quitte

vos tristes JBors,

Qtfelle répande iùy
lhorreur & f

épouvante.

Démons , que
vous tardez» a'

remplir
mon

espoir
ì

Démons, Démons, redoutez» mon
pouvoir9

le vais ouvrir vos Cavernes
affreuses,

Fy feray pénétrer
le Soleil

qui
nous luit,

le
chafferay

le
silence & la nuit

De vos demeures
ténébreuses ;

Haftezs-vous, hajtez»-vous , taràcrez>-vous encore

D'envoyer
l'Ombre

d'Elphenor!

II s'élève- une
grosse Vapeur

dans le fond du

Théâtre,on en voie sortir sOmbre. d'Elphenor.
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SCENE TROISIEME.

L'Ombre d'ELPHENOR, CIRCE.

CIRCE*.

Vlen

me découvrir ma Rivale,

Et m éclaircir de ton
funeste firí s

Je jure d'exercer
fur

l'auteur de ta mort,

La
vangeance

la
plus fatale.

Quatre Démons élèvent" un Tombeau dans-

le fonds du Théâtre.

Voy
ce Tombeau, je veux

que pour jamais

Tes manès
soient

en
paixì

•

L'OMBRE/

ZJlisse est infidèle,

Je
ne

t'apprendray
rien de

plus ,

Les foins
de me

vanger te'fer oient
superflus,-

•

Laiffe-moy
retomber dans M nuit éternelle.

L'Ombre disparoíi:.'-'.
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SCENE QJUATRIEME.

CIRCE seule.

U

Lisse est infidèle ,

Vangeons
nôtre amour irrité

Par une
affreuse

cruauté,

Eumenides
impitoyables,

CeffeZj
de' Wurmenfer de malheureux

coupables,

Venez», venez,-inventer des tourmens

Pour le
plus ingrat

dés A ni ans.

Que tout
l'Enfer contraigne

un traître
qui

mhiï-

trage,

A
fi livrer dans'ce moment

A mon
juste ressentiment.-.

SCENE CINQUIE'M'E.

GT RGE', ÏÏL1 S.S É
pourfuiv v par.

la Fureur

& h/fuite, les trois E U ME Ni DE S?

Lestrois EU M ËNÍD E S.

E1Jmisons

un. Aimant votafre . : '

Brûlons
fin perfide

cceUr

De tous les feux de 'la- rapts .



m CIRCE';

Punissons
un Amant

volage,

Enflâmons fion perfide
coeur

D'une éternelle
fureur.

Uliíse à Circé.

Tu* me rens la vie
odieuse,

Jïdais les chemins des. Enfers

Sont toujours ouverts

Pour une ame
généreuse.

Uliffe furieux tire soa épée pour se tuer.

CIRCE', aux Eumenidçs.

Désarmes
ce

furieux,

Prenez» fioin
de

ses jours , faites
durer

fa peine

Pour cnotenter ma haine.

Allez, > éloignez,
de mes

yeux

Cet Objet odieux.

Les Eumenides emmennent Ulisse aprés
P avoir

desarmé.

SCENE S I X I E5 M E.

CIRCE seule.

CAlme^

votre
violence^,

Transports impétueux rìagiteTjilus
mon cceurs

N'ay-je pas satisfait
ma

jalouse fureur

Par une
affreuse vangeance

ì
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Transports impétueux n'agitez, plus
mon coeur,

Qalmel^vótre
violence.

Que disse, malheureuse ? . . Eíl-ce là me
vangerì

Quand le cruel Amour m
oblige

à
partager

Toutes les
peines

d'un
coupable

Qui
me

paroit toujours aimable,

Aialheureufi , est-ce ?ne
vanger

?

SCENE SE PT1 R3ME/

CIRCE', EOLIE sans se voir,

EOLIE.

J3

Ignore
les détours de ce bois

solitaire ,

se
tremble a

chaque pas que
V Amour me

fait

faire

Pour chercher mon Amant ;

ìBien que f
aime tendrement ,

Jìdon coeur
est toujours

timide j

Hélas ! on
s'egare aisément

Quand on n a
que

l'Amour
pour guide

;

IJliffe n'est pas
en ces lieux,

Cherchons
plus

loin fous ce
feùiUagéo



tí: CIRCE/

CIRCE'.

Quay-je
entendu-ì c'est

ma Rivalle, O Dieux !

Arrétons-la dans ce Boccage

Par
quelques

doux ênchantemens...

Taiftz»~vous, jaloux ?nouvemens,

f
s

prétends
la

punir
du

plus
cruel

supplice ?

Mais éeít en
présence d'Vlisse.

Venez,, Démons, empruntez,
les attraits

Des
Nymphes

de ces F.orefjs,

Je
vais trouver mon

Volage}

Enchantez» la B-eauts qui cause fis soupirs

Par les
plus

touchans
plaifirs 0

Elle en
sentira davantage

La mortelle douleur .

Oue je prépare
a

son
coeur.

Circé sort. Le Tombeau
que

les Démons

avoient éleyc, est çaçhe par
des Arbres.

SCE NE S
IXIE'^ÍE.

EOLIE feule.

B

M O mens ou je dois voir
l'Objet de ma

VJL W?àreffe,
,

'

Ahl'qùe
vous tardez,-* venirs

$jt doux
espoir qui

vient m'entretenir

ffie peut, dissiper
ma

tristesse ,
1

. /il-,?-id i-j;
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sAh !
que

vous
tardes

a venir

'Jpîomens où
je

dois voir l'Objet
de ma

tendresse!

SCENE SEPTIEME.

E O L I E.
Troupe

de Denions transformez

en
Nymphes.

LE CHOEUR.
"'

VEnez»

prendre part
a nos

jeux ,

Vous que
ï Amour a

fieu rendresensibles <,

11 va combler tous vos veux

Dans ces retrait tes
paisibles.

UNE NYMPHE.

Qui craint de
ressentir d'amoureuses langueurs

Doit
s'éloigner

de nos
Boccages,

L'Amour eít caché
feus

les fleurs,

Et
feus

les sombres feuillages.
UNE NYMPHE.

UAmour coûte des
pleurs 9

11
cause

des allarmes $

.Mais
pour goûter

tout ce
qnil

a de charmés ï

11
faut

avoir
éprouvé fès rigueurs.

LE CHOEUR.

Aimez,, aimez», jeunes coeurs, .

L'Amour a mille douceurs ,-

Si d'un coeur fidèle & tendre 9

11
fait languir

les
désirs,

D'un bien
qu'il

a
trop fait attendre

II redouble les
plaisirs,

l



éí» CIRCE'

SCENE HUITIEME.

MERCURE descend du Ciel, E O LIE,.

Démons transformez en
Nymphes.

MERCURE tenant la Pleur de
Moly-.

FVy

loin
d'icy, Troupe odieuse,

Tu
prépare d'affreux

tourmens

A ceux
qui font séduits par

tes enchantemensl

Les Démons
disparaissent-

A-Eolie.

Prenez, cet'te Fleur merveilleuse

Qui rompt
le charme le

plus fort ^

Allez,
changer

le
triste fort

Du Héros
qui

vous aime.,

11
est

dans un
péril

extrême.

Venez, le mettre en liberté

Venez, goûter
lia-- douceur

fans égalies

De braver en
fiureté

La cruauté

De votre jalouse
Rivalle.

Fin du
quatrième

Acte.
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Le Théâtre
change

&
représente

d'un

côsté, des Rochers, de l'autre, un Bois,

.&, dans le fonds un Port de Mer.

SCENE PREMIERE.

POLITE, ASTERIE.

POLITE.

stìSr^SlME Nfin
le

juste Ciel a comblé nos
désirs,

'4È RÏtl Vhffi efi délivré
par

la
Nymphe

Eolie Ì

Jp PtlhPÍÍ
Pien-tot loin de ces lieux nous braverons

'^rswrrëc^ p Envie,

Rien ne
pourra

troubler nos innoçens
plaifirs.

I ij



<íS CIRCE/

ASTERIE & P O LITE.

Que
ma

joye
est extrême ì

Que mon coeur en
est

enchanté ì

Qûoy
!

je pourray
vous- dire en liberté

Tout ce
qu'on fènt de tendre

quand
on aimé ì

Que mon coeur en
est

enchanté ì

Que ma
joye est.

extrême l

POLITE.

U
faut pour notre embarquement

1

Réassembler
nos Grecs

promptement.

SCENE SECONDE.

Eolie tient la fleur de
Moly.

ULISSE/ -, ÈOLïE/

U-EIS-SE/-

QZJe

ne vous
dois-je pas,

adorable Eolie f

Vous
aveT^ pris fòm de ma vie ;

Vous avez, chassé
de mon coeur S

Le
désespoir,

la
rage & la

fureur
:

Du tendre amour
qui

m enchante
^

Je sens redoubler les
feux s

Que vous e
fies

charmante /

Que je fuis
amoureux.



TRAGEDIE.

'

rfj

lOLïE.

J'ay
crû votre

perte certaine,

Vn
funeste éloignement

Est
la source

de ma
peine ;

Ah\ ne
m'exposez» plus

à ce cruel tourment.

Quand
on

est
tendre & fidèle,

-
Qu'une

longue absence est
crUellé ì

Qu'elle
coûte de

soupirs ;

Qu'elle dérobe de
plaisir

s \

Quand
on

est
tendre & fidèle

.'•

E OLI E & U LISSE.

Ne nom
quittons jamais, payons-ììous

des dou-

ceurs

Que
ï

absence & la
jalousie

Ont fait perdre
à nos tendres coeurs $

Les délices de la vie s

Les
plaifirs

les
plus charmans ,

Né fipnt que pour
les vrais Amans.

E O L I E."

Puis-je
me

fiater que
vôtre amé

N'a rien fenty pour
de nouveaux

appas
ì

U L I S S E.-

Votes m
offensez» fi vous ne

croyé^-pas,

Que je
brûle

pour
vous d'une

confiante famsé



f® C I R CE/

EOLIE,

se
veux encor douter de votre

foy,

Pour avoir le
plaisir

de vom entendre dire,

Que.
ce n

est' que pour moy

Que
votre coeur

soupire.

UL.ISSE.

Vous m attachez» avec de
trop

beaux noeuds }

Pour craindre mon
inconstance ;

"Un
foible

Amour s'éteint aisément
par l'absence,9

JVLais d'un coeur bien amoureux

L'absence augmente
les

feux.

EOLIE & U LIS SE.

Vous m aimez,, je
vous aime9

Que

'

noftre• fiòrt est doux S

Goûtons le
plaisir

extrême

De nous dire cent
fois

en
dépit

des
jaloux,

Vous m'aimez,, je
vous aime.

Favorisez»
nos veux, Divinitez, des Eaux,

Vents furieux qui régnez» sûr les Ondes

Ne nous
exposez» pas

à des
périls

nouveaux ,

Demeurez, en
chaînes

dans vos Grottes
profondes.

A QUI L O N & les autres Vents viennent asseu-

rer Eolie, qu'ils luy seront favorables. Une

Troupe
de Néréides & de Tritons , íbrt de

1a Mer & se
joint

à eux.
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SCENE TR OISIEME.

A QJJT
L O N. Troupe

de Vents, Troupe de

Néréides & de Tritons., ULISSE, EOLIE.

ACVUILON.

DE

la
fille d'Eole, il

faut
combler les veux,

Les Vents les
plus impétueux

Ne
sortent desclavage

Que pour
venir luy

rendre hommage 9

On verra fur
les

flots régner
un calme heureux.

G H OE U R d'Aquilons.

De la
fille

d'Eole , il
faut combler les veux,

Les Vents les
plus impétueux

Ne
sortent d'esclavage

Que pour
venir

luy rendre
hommage^.

On verra
sur

les flots régner
un cahne heureux.

UNE, NEREI DE. ..

Embarquez-vous,
ne

craignez, plus l'Orage -,

Vous aurez, un fort charmant,

Rien ne
plaifl davantage

Dans le bel
aage

Qu'un embarquement

Avec un
fidèle Amant,



yt CIRCE/"

Vive! heureux ,

Aime\
vos chaînes,

JJ Amour
aprés

vos
peines

Comble vos veux ,
'

Vivez, heureux.

LE CH OE-U-R.

Tendres coeurs , rien ne
peut

vous nuire ,

L'Amour prend foin
de vous conduire,

ll
embarque

avec vous,

Les ris , les
jeux,

les
plaifirs

les
plus

doux.

SCENE QUATRIEME.

ULISSE, EOLIE, ASTERIE 3 .POLITE,

Troupe
de Vents, Troupe

de Nereïdes >

Troupe
de Tritons , Aquilon,

POLITE.

N

Os Grecs
fiont rassembles, partons

en dili-

gence j

VeneT^, Prince, venez», on n
attendplm que vous,

Circé dans ces lieux s'avançe.

ULISSE.



TRAGEDIE. 73

U LISSE.

Eloignons
-mus. >. »

ULISSE , EOLIE , ASTERIE, POLITE

s'approchent
du Port^ les Néréides èc les Tritons

les suivent.

SCENE CINQUIEME.

ULISSE, EOLIE, ASTERIE, POLITE,

& les NEREIDES dans k fonds du Théâtre 3

GI1\CE' fans les voir.

CIRCE'.

C~~*\

Rage
! d douleur mortelle !

J Je cherche en vain mon infidèle /

oAh !
l'Enfer

me trahit, je nenfiaurois douter3

Elle les
apperçoit.

Vlisse,
ô Dieux ì

que vois-je
ì 6

disgrâce fatale
l

11
fuit

avec ma Rivale,

Le traître» .. . 11
faut

l'arrêter.

Démons >.Démons, quitté
z» vos Cavernes

profondes s

Sortez,, volez», volez, avec d'horribles
feux j

Embrasez,
au milieu des Ondes

Les
Vaisseaux

dé ces .Malheureux.

Il
paroìt pluíìeufs Derfiòns en îair & fur la Terre ;ilâ

font armez de feux,& veulent aller brûler les Vaisseaux

d'Uli0e , mais ils font arrêtez
par

la vertu du
Moly.

> K /



74 CIRCE',

S CENE SIX I E ME,

TJLISSE, EOLIE, ASTERIE, P O LITE, Troupe
de NereïHes &; de Tritons dans le fonds da Théâtre %

CIRCE', Troupe de Démons armez de feux.

C H OE U R de Démons.

U

Ne Divine Puissance

S'oppose
a nôtre violence,

Et semble nous donner des
fers,

Nom ne
fiaurions

aborder ce
rivage

Pour exercer nôtre
rage,

Retournons dans les
Enfers.

Les Démons s?abîment.

ULISSE, EOLIE, ASTERIE & POLIT E montent

fur leurs Vaisseaux, qui s'éloignent peu à peu du rivage;
Les Néréides & les Tritons fe plongent dans la Mer.

SCENE SEPTIEME

ET DERNIERE.'

CIRCE
5

feule/

AH

ì
quelle rigueur

extrême i

Dieux cruels, injustes
Dieux ì

Deve^rvous employer
vôtre

pouvoir suprême

Pour m
empêcher

d'arrêter dans ces lieux

Vn
volage que j'aime î



T R A G E DT E. y$

Est-ce pour
les

perfides
coeurs

Que vous
réserves

vos
faveurs

ì

Je
ne me connois

plus moy-même 9

^Vliffe m*abandonne, /'/ me
manque

de
foy »

Jusques
dans les

Enfers
tout est

changé pour moy.

Demeure, ingrat,
ne crains

pas
ma

vangeance,

filon coeur encor
plus

tendre
qu

irrité

Trouve ton infidélité

jMoins cruelle
que

ton
absence.

Traître, rien n'arrête tes
pas 9

JQu moins fi la
pitié

ne te ramené
pas

. ... ,

Que la cruauté te ramené,

Revien
pour jouir

de ma
peine

j

Vien me voir succomber à ma vive douleur.

Ç est toy,
cruel Amour z qui causés

mon malheur s

Ta
funeste

colère

Contre le Soleil mon P ère

Tombe
toujours fur mon coeur j

C'en est
fait : je

n
ay plus pour toy que

de l'horreur.

C'est trop gémir.
. .Allons la

plainte est vaine.

Je
vais dans ce

funeste jour

Briser
les Autels de ï Amour 9

Je rien veux
déformais

élever
*qùà

la Haine.
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PuifiquVlifse
a

changé, que
tout

change
en ces

lieux {:-..- ......

Que
le Ojel en courroux s'arme contre la Terre,

Oue tous les' Elemens fie
déclarent la

guerre,

Servez» arbres, rockers, mes
transports furieux s

1

PrécipiteZJ-VOUS dans l'Onde ,

En un
affreux

cahos
changez,

ce
triste bord,

Rendes pour jamais
ce Port

Inaccessible à to,ut le J\dondea

On entend un
grand

bruit de Tonnerre, les

Rochers & les Arbres font renversez, '&T comblent

le Port 5 II
paroît

à leur
place de<'X3oufftes qui

vomissent des , fiâmes. , /§''/>,,//''.

Fin du
cinquième

& dernier A&ê. -Jòs




